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LES ANNÉES DE TRANSITION

DURANT son voyage méditerranéen, Jésus avait soigneusement étudié les
personnes rencontrées et les pays traversés, et c’est à peu près à cette
époque qu’il parvint à sa décision finale concernant le reste de sa vie

sur terre. Il avait pleinement considéré et désormais définitivement approuvé le
plan prévoyant qu’il naîtrait de parents juifs en Palestine. Il revint donc
délibérément en Galilée pour attendre le commencement de son oeuvre
d’instructeur public de la vérité. Il se mit à faire des projets en vue d’une
carrière publique dans le pays du peuple de son père Joseph, et agit en l’espèce
selon son propre libre arbitre.

Par expérience personnelle et humaine, Jésus était arrivé à la conclusion
que, dans tout le monde romain, la Palestine était le meilleur endroit pour
développer les derniers chapitres de sa vie terrestre et en jouer les scènes finales.
Pour la première fois, il fut pleinement satisfait du programme consistant à
manifester ouvertement sa vraie nature et à révéler son identité divine parmi les
Juifs et les Gentils de sa Palestine natale. Il décida catégoriquement de terminer
sa vie terrestre et de parachever sa carrière d’existence mortelle dans le pays
même où il avait commencé son expérience humaine en tant que bébé sans
défense. Sa carrière sur Urantia avait débuté parmi les Juifs de Palestine ; il
choisit de terminer également sa vie en Palestine et parmi les Juifs.

1. LA TRENTIÈME ANNÉE (AN 24)

Après avoir pris congé de Gonod et de Ganid à Charax (en décembre de l’an
23), Jésus revint par Ur à Babylone, où il se joignit à une caravane du désert qui
faisait route vers Damas. De Damas, il alla à Nazareth s’arrêtant à Capharnaüm
quelques heures seulement pour rendre visite à la famille de Zébédée. Il y
rencontra son frère Jacques, venu quelque temps auparavant travailler à sa place
au chantier naval de Zébédée. Après s’être entretenu avec Jacques et Jude (qui
se trouvait aussi par hasard à Capharnaüm) et après avoir remis à son frère
Jacques la petite maison que Jean Zébédée avait réussi à acheter, Jésus continua
son chemin vers Nazareth.

À la fin de son voyage méditerranéen, Jésus avait reçu assez d’argent pour
faire face à son entretien presque jusqu’au commencement de son ministère
public. Mais, en dehors de Zébédée à Capharnaüm et des gens que Jésus rencontra
au cours de cette tournée extraordinaire, le monde ne sut jamais qu’il avait fait ce
voyage. Sa famille crut toujours qu’il avait passé son temps à étudier à
Alexandrie. Jésus ne confirma jamais cette croyance et ne réfuta pas non plus
ouvertement ce malentendu.

Durant son séjour de quelques semaines à Nazareth, Jésus s’entretint avec sa
famille et ses amis, passa quelque temps à l’atelier de réparations avec son frère
Joseph, mais se consacra, en majeure partie, à Marie et à Ruth. Ruth approchait
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THE TRANSITION YEARS

DURING the Mediterranean journey Jesus had carefully studied the
people he met and the countries through which he passed, and at
about this time he reached his final decision as to the remainder of

his life on earth. He had fully considered and now finally approved the plan
which provided that he be born of Jewish parents in Palestine, and he
therefore deliberately returned to Galilee to await the beginning of his
lifework as a public teacher of truth; he began to lay plans for a public career
in the land of his father Joseph’s people, and he did this of his own free will.

Jesus had found out through personal and human experience that
Palestine was the best place in all the Roman world wherein to set forth the
closing chapters, and to enact the final scenes, of his life on earth. For the first
time he became fully satisfied with the program of openly manifesting his
true nature and of revealing his divine identity among the Jews and gentiles
of his native Palestine. He definitely decided to finish his life on earth and to
complete his career of mortal existence in the same land in which he entered
the human experience as a helpless babe. His Urantia career began among
the Jews in Palestine, and he chose to terminate his life in Palestine and
among the Jews.

1. THE THIRTIETH YEAR (A.D. 24)

After taking leave of Gonod and Ganid at Charax (in December of A.D.
23), Jesus returned by way of Ur to Babylon, where he joined a desert
caravan that was on its way to Damascus. From Damascus he went to
Nazareth, stopping only a few hours at Capernaum, where he paused to call
on Zebedee’s family. There he met his brother James, who had sometime
previously come over to work in his place in Zebedee’s boatshop. After
talking with James and Jude (who also chanced to be in Capernaum) and
after turning over to his brother James the little house which John Zebedee
had managed to buy, Jesus went on to Nazareth.

At the end of his Mediterranean journey Jesus had received sufficient
money to meet his living expenses almost up to the time of the beginning of
his public ministry. But aside from Zebedee of Capernaum and the people
whom he met on this extraordinary trip, the world never knew that he made
this journey. His family always believed that he spent this time in study at
Alexandria. Jesus never confirmed these beliefs, neither did he make open
denial of such misunderstandings.

During his stay of a few weeks at Nazareth, Jesus visited with his family
and friends, spent some time at the repair shop with his brother Joseph, but
devoted most of his attention to Mary and Ruth. Ruth was then nearly fifteen
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de ses quinze ans, et c’était la première occasion pour Jésus de causer longuement
avec elle depuis qu’elle était devenue jeune femme. 

Depuis quelque temps, Simon et Jude désiraient tous deux se marier, mais il leur
avait déplu de le faire sans le consentement de Jésus. Ils avaient donc retardé
l’évènement, espérant le prochain retour de leur frère ainé. Bien que tous aient considéré
Jacques comme le chef de la famille dans la plupart des affaires, quand il s’était agi
de se marier, ils voulaient la bénédiction de Jésus. Le double mariage de Simon et de
Jude fut donc célébré, en une seule cérémonie, au début de mars de l’an 24. Tous les
ainés étaient maintenant mariés ; seule Ruth la cadette restait à la maison avec Marie.

Jésus s’entretint tout naturellement et normalement avec les divers membres
de sa famille, mais, quand ils étaient tous réunis, il avait si peu de choses à dire
qu’ils en firent la remarque entre eux. Marie surtout était déconcertée par la
conduite particulièrement étrange de son fils ainé.

Au moment où Jésus se préparait à quitter Nazareth, le conducteur d’une
importante caravane qui passait par la ville tomba gravement malade, et Jésus,
connaissant les langues étrangères, s’offrit pour le remplacer. Ce voyage nécessitait
son absence pendant une année ; puisque tous ses frères étaient mariés et que sa
mère vivait seule au foyer avec Ruth, Jésus réunit un conseil de famille auquel il
proposa que sa mère et Ruth aillent vivre à Capharnaüm dans la maison qu’il avait
tout récemment donnée à Jacques. En conséquence, quelques jours après que Jésus
fut parti avec la caravane, Marie et Ruth allèrent s’installer à Capharnaüm, où
elles vécurent durant le reste de la vie de Marie dans la maison fournie par Jésus.
Joseph et sa famille emménagèrent dans la vieille maison familiale de Nazareth.

Cette année fut l’une des plus exceptionnelles dans l’expérience intérieure du Fils
de l’Homme ; il fit de grands progrès dans la réalisation d’une harmonie fonctionnelle
entre son mental humain et son Ajusteur intérieur. L’Ajusteur avait été activement
occupé à réorganiser les pensées de Jésus et à apprêter sa mentalité en vue des
grands évènements qui se situaient alors dans le proche avenir. La personnalité de
Jésus se préparait à son grand changement d’attitude envers le monde . C’était la
période intermédiaire, le stade de transition entre l’être ayant commencé sa vie en
tant que Dieu apparaissant comme un homme, et qui s’apprêtait maintenant à
parachever sa carrière terrestre en tant qu’homme apparaissant comme Dieu.

2. LE VOYAGE PAR CARAVANE À LA MER CASPIENNE

Ce fut au premier avril de l’an 24 que Jésus quitta Nazareth pour le voyage en
caravane qui devait le mener jusqu’à la région de la mer Caspienne. La caravane
à laquelle Jésus s’était joint comme conducteur partait de Jérusalem pour la région
située au sud-est de la mer Caspienne en passant par Damas et le lac Urmia, et en
traversant l’Assyrie, la Médie et la Parthie. Il s’écoula une année entière avant
qu’il ne revînt de cette expédition.

Pour Jésus, ce voyage en caravane était une nouvelle aventure d’exploration et
de ministère personnel. Il eut une expérience intéressante avec la famille formée
par les membres de sa caravane—passagers, gardes et conducteurs de chameaux.
Des dizaines d’hommes, de femmes et d’enfants habitant aux abords de la route
suivie par la caravane vécurent une vie plus riche par suite de leur contact avec
Jésus, pour eux, le chef extraordinaire d’une caravane ordinaire. Ceux qui
bénéficièrent de son ministère personnel en ces occasions n’en tirèrent pas tous
profit, mais, en grande majorité, ceux qui le rencontrèrent et lui parlèrent furent
améliorés pour le restant de leur vie terrestre.

Parmi tous ses voyages dans le monde, cette expédition vers la mer Caspienne
fut celle qui amena Jésus le plus près de l’Orient et lui permit d’acquérir une

years old, and this was Jesus’ first opportunity to have long talks with her
since she had become a young woman.

Both Simon and Jude had for some time wanted to get married, but they
had disliked to do this without Jesus’ consent; accordingly they had post-
poned these events, hoping for their eldest brother’s return. Though they all
regarded James as the head of the family in most matters, when it came to
getting married, they wanted the blessing of Jesus. So Simon and Jude were
married at a double wedding in early March of this year, A.D. 24. All the older
children were now married; only Ruth, the youngest, remained at home with
Mary.

Jesus visited with the individual members of his family quite normally
and naturally, but when they were all together, he had so little to say that they
remarked about it among themselves. Mary especially was disconcerted by
this unusually peculiar behavior of her first-born son.

About the time Jesus was preparing to leave Nazareth, the conductor of a
large caravan which was passing through the city was taken violently ill, and
Jesus, being a linguist, volunteered to take his place. Since this trip would
necessitate his absence for a year, and inasmuch as all his brothers were
married and his mother was living at home with Ruth, Jesus called a family
conference at which he proposed that his mother and Ruth go to Capernaum
to live in the home which he had so recently given to James. Accordingly, a
few days after Jesus left with the caravan, Mary and Ruth moved to
Capernaum, where they lived for the rest of Mary’s life in the home that Jesus
had provided. Joseph and his family moved into the old Nazareth home.

This was one of the more unusual years in the inner experience of the Son
of Man; great progress was made in effecting working harmony between his
human mind and the indwelling Adjuster. The Adjuster had been actively
engaged in reorganizing the thinking and in rehearsing the mind for the great
events which were in the not then distant future. The personality of Jesus was
preparing for his great change in attitude toward the world. These were the
in-between times, the transition stage of that being who began life as God
appearing as man, and who was now making ready to complete his earth
career as man appearing as God.

2. THE CARAVAN TRIP TO THE CASPIAN

It was the first of April, A.D. 24, when Jesus left Nazareth on the caravan
trip to the Caspian Sea region. The caravan which Jesus joined as its
conductor was going from Jerusalem by way of Damascus and Lake Urmia
through Assyria, Media, and Parthia to the southeastern Caspian Sea region.
It was a full year before he returned from this journey.

For Jesus this caravan trip was another adventure of exploration and
personal ministry. He had an interesting experience with his caravan family—
passengers, guards, and camel drivers. Scores of men, women, and children
residing along the route followed by the caravan lived richer lives as a result
of their contact with Jesus, to them, the extraordinary conductor of a
commonplace caravan. Not all who enjoyed these occasions of his personal
ministry profited thereby, but the vast majority of those who met and talked
with him were made better for the remainder of their natural lives.

Of all his world travels this Caspian Sea trip carried Jesus nearest to the
Orient and enabled him to gain a better understanding of the Far-Eastern
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meilleure compréhension des peuples d’Extrême-Orient. Il prit des contacts intimes
et personnels avec des membres de chacune des races survivantes sur Urantia, sauf
la rouge. Son ministère personnel lui procura le même plaisir auprès de chacune de
ces races variées et de ces peuplades mélangées, et toutes furent réceptives à la
vérité vivante qu’il leur apportait. Les Européens d’Extrême-Occident aussi bien
que les Asiatiques d’Extrême-Orient prêtèrent attention à ses paroles d’espoir et
de vie éternelle ; ils furent tous également influencés par la vie de service affectueux
et de ministère spirituel qu’il vivait parmi eux avec tant de bienveillance.

Le voyage de la caravane fut réussi à tous points de vue. Ce fut un épisode des
plus intéressants dans la vie humaine de Jésus, car, durant cette année, il joua un
rôle exécutif en étant responsable des biens matériels confiés à sa charge et de la
sauvegarde des voyageurs de la caravane. Il accomplit ses multiples devoirs avec
une fidélité, une efficacité et une sagesse extrêmes. 

À son retour de la région Caspienne, Jésus abandonna la direction de la caravane
après être arrivé au lac Urmia, où il s’arrêta un peu plus de deux semaines. Il revint
à Damas comme voyageur avec une autre caravane dont les propriétaires des
chameaux lui demandèrent de rester à leur service. Déclinant cette offre, il continua
son voyage avec le train de la caravane jusqu’à Capharnaüm, où il arriva le 1er
avril de l’an 25. Il ne considérait plus Nazareth comme son foyer. Capharnaüm était
devenu le foyer de Jésus, Jacques, Marie et Ruth, mais Jésus ne vécut plus jamais
avec sa famille. Quand il se trouvait à Capharnaüm, il habitait chez les Zébédée.

3. LES CONFÉRENCES D’URMIA

Sur la route d’aller vers la mer Caspienne, Jésus s’était arrêté à la vieille ville
persane d’Urmia, sur la rive ouest du lac du même nom, pour laisser à sa caravane
quelques jours de repos et de récupération. Sur la plus grande ile d’un petit
archipel proche de la côte au voisinage d’Urmia, se trouvait un vaste bâtiment—
un amphithéâtre de conférences—consacré à “ l’esprit de la religion ”. Cet édifice
était en réalité un temple de la philosophie des religions.

Ce temple de la religion avait été bâti par un riche négociant nommé
Cymboyton et ses trois fils. Ce citoyen d’Urmia comptait, parmi ses ancêtres, des
gens de souches très variées.

Dans cette école de religion, les conférences et les discussions commençaient
tous les jours de la semaine à 10 heures du matin. Les sessions de l’après-midi
débutaient à 3 heures, et les débats du soir s’ouvraient à 8 heures. Cymboyton, ou
l’un de ses trois fils, présidait toujours ces réunions d’enseignement, de discussions
et de débats. Le fondateur de cette extraordinaire école religieuse vécut et mourut
sans jamais avoir révélé ses croyances religieuses personnelles.

À plusieurs reprises, Jésus participa aux discussions et, avant son départ
d’Urmia, Cymboyton convint avec Jésus qu’à son voyage de retour, il séjournerait
deux semaines à Urmia et ferait vingt-quatre conférences sur “ La Fraternité des
Hommes ”. Jésus devait aussi diriger douze sessions du soir comportant des
questions, des discussions et des débats sur ses conférences en particulier, et sur la
fraternité des hommes en général.

Conformément à cet arrangement, Jésus s’arrêta à son voyage de retour et fit
ces conférences. De tous les enseignements donnés par le Maitre sur Urantia, ceux-
ci furent les plus systématiques et les plus formels. Jamais auparavant, ni plus
tard, il ne développa un sujet aussi longuement qu’au cours de ces conférences et
discussions sur la fraternité des hommes. En réalité, ces conférences concernaient
le “ Royaume de Dieu ” et les “ Royaumes des Hommes. ”

peoples. He made intimate and personal contact with every one of the surviving
races of Urantia excepting the red. He equally enjoyed his personal ministry
to each of these varied races and blended peoples, and all of them were
receptive to the living truth which he brought them. The Europeans from the
Far West and the Asiatics from the Far East alike gave attention to his words
of hope and eternal life and were equally influenced by the life of loving
service and spiritual ministry which he so graciously lived among them.

The caravan trip was successful in every way. This was a most interesting
episode in the human life of Jesus, for he functioned during this year in an
executive capacity, being responsible for the material intrusted to his charge
and for the safe conduct of the travelers making up the caravan party. And
he most faithfully, efficiently, and wisely discharged his multiple duties.

On the return from the Caspian region, Jesus gave up the direction of the
caravan at Lake Urmia, where he tarried for slightly over two weeks. He
returned as a passenger with a later caravan to Damascus, where the owners
of the camels besought him to remain in their service. Declining this offer, he
journeyed on with the caravan train to Capernaum, arriving the first of April,
A.D. 25. No longer did he regard Nazareth as his home. Capernaum had
become the home of Jesus, James, Mary, and Ruth. But Jesus never again
lived with his family; when in Capernaum he made his home with the
Zebedees.

3. THE URMIA LECTURES

On the way to the Caspian Sea, Jesus had stopped several days for rest
and recuperation at the old Persian city of Urmia on the western shores of
Lake Urmia. On the largest of a group of islands situated a short distance
offshore near Urmia was located a large building—a lecture amphitheater—
dedicated to the “spirit of religion.” This structure was really a temple of the
philosophy of religions.

This temple of religion had been built by a wealthy merchant citizen of
Urmia and his three sons. This man was Cymboyton, and he numbered
among his ancestors many diverse peoples.

The lectures and discussions in this school of religion began at 10:00
o’clock every morning in the week. The afternoon sessions started at 3:00
o’clock, and the evening debates opened at 8:00 o’clock. Cymboyton or one
of his three sons always presided at these sessions of teaching, discussion, and
debate. The founder of this unique school of religions lived and died without
ever revealing his personal religious beliefs.

On several occasions Jesus participated in these discussions, and before he
left Urmia, Cymboyton arranged with Jesus to sojourn with them for two
weeks on his return trip and give twenty-four lectures on “The Brotherhood
of Men,” and to conduct twelve evening sessions of questions, discussions, and
debates on his lectures in particular and on the brotherhood of men in general.

In accordance with this arrangement, Jesus stopped off on the return trip
and delivered these lectures. This was the most systematic and formal of all
the Master’s teaching on Urantia. Never before or after did he say so much
on one subject as was contained in these lectures and discussions on the
brotherhood of men. In reality these lectures were on the “Kingdom of God”
and the “Kingdoms of Men.”
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Plus de trente religions et cultes religieux étaient représentés à la faculté de
ce temple de philosophie religieuse. Les éducateurs étaient choisis, entretenus et
pleinement accrédités par leurs groupes religieux respectifs. À ce moment-là, il
y avait environ soixante-quinze maitres à la faculté, et ils vivaient dans des
chalets abritant chacun une douzaine de personnes. À chaque nouvelle lune, on
changeait les groupes par tirage au sort. L’intolérance, l’esprit de chicane ou
toute autre tendance à contrecarrer la bonne marche de la communauté
provoquaient le congédiement prompt et sommaire de l’enseignant fautif. On le
renvoyait sans cérémonie et l’on installait immédiatement le suivant à sa place.

Ces instructeurs des diverses religions faisaient un grand effort pour
montrer la similitude de leurs religions en ce qui concernait les éléments
fondamentaux de la vie présente et de la vie future. Pour obtenir un siège à cette
faculté, il suffisait d’accepter une seule doctrine—chaque maitre devait
représenter une religion qui reconnaissait Dieu—une sorte de Déité suprême. Il
y avait cinq maitres indépendants qui ne représentaient aucune religion
organisée, et c’est à ce titre que Jésus apparut devant la faculté.

[Lorsque nous, les médians, eûmes préparé le résumé des enseignements de
Jésus à Urmia, il s’éleva un désaccord entre les séraphins des Églises et les
séraphins du progrès sur l’opportunité d’inclure ces enseignements dans la
Révélation d’Urantia. Les conditions qui prévalent au vingtième siècle, tant
dans les religions que dans les gouvernements humains, sont si différentes de
celles de l’époque de Jésus qu’il était, en vérité, difficile d’adapter les
enseignements du Maitre à Urmia aux problèmes du royaume de Dieu et des
royaumes des hommes tels que ces fonctions mondiales existent au vingtième
siècle. Nous ne fûmes jamais capables de formuler les enseignements du Maitre
d’une manière acceptable simultanément par ces deux groupes de séraphins du
gouvernement planétaire. Finalement, le Melchizédek président de la
commission de révélation nomma un comité de trois médians de notre ordre
pour présenter notre point de vue sur les enseignements du Maitre à Urmia
adaptés aux conditions religieuses et politiques du vingtième siècle sur Urantia.
En conséquence, les trois médians secondaires, que nous sommes,
parachevèrent cette adaptation des enseignements de Jésus en reformulant ses
déclarations de la manière dont nous les appliquerions aux conditions du
monde d’aujourd’hui. Nous donnons maintenant ces exposés tels qu’ils se
présentent après avoir été revus par le Melchizédek président de la commission
de révélation.]

4. LA SOUVERAINETÉ—DIVINE ET HUMAINE

La fraternité des hommes est fondée sur la paternité de Dieu. La famille de
Dieu tire son origine de l’amour de Dieu—Dieu est amour. Dieu le Père aime
divinement ses enfants, sans en excepter aucun.

Le royaume des cieux, le gouvernement divin, est fondé sur le fait de la
souveraineté divine—Dieu est esprit. Puisque Dieu est esprit, ce royaume est
spirituel. Le royaume des cieux n’est ni matériel ni purement intellectuel ; il est
une relation spirituelle entre Dieu et l’homme.

Si des religions différentes reconnaissent la souveraineté spirituelle de Dieu
le Père, alors toutes ces religions demeureront en paix. C’est seulement quand
une religion prétend avoir une certaine supériorité sur toutes les autres et
posséder une autorité exclusive sur elles qu’elle se permet de ne pas tolérer les
autres religions ou qu’elle ose persécuter leurs fidèles.

More than thirty religions and religious cults were represented on the
faculty of this temple of religious philosophy. These teachers were chosen,
supported, and fully accredited by their respective religious groups. At this
time there were about seventy-five teachers on the faculty, and they lived in
cottages each accommodating about a dozen persons. Every new moon these
groups were changed by the casting of lots. Intolerance, a contentious spirit,
or any other disposition to interfere with the smooth running of the commu-
nity would bring about the prompt and summary dismissal of the offending
teacher. He would be unceremoniously dismissed, and his alternate in
waiting would be immediately installed in his place.

These teachers of the various religions made a great effort to show how
similar their religions were in regard to the fundamental things of this life and
the next. There was but one doctrine which had to be accepted in order to
gain a seat on this faculty—every teacher must represent a religion which
recognized God—some sort of supreme Deity. There were five independent
teachers on the faculty who did not represent any organized religion, and it
was as such an independent teacher that Jesus appeared before them.

[When we, the midwayers, first prepared the summary of Jesus’ teachings
at Urmia, there arose a disagreement between the seraphim of the churches
and the seraphim of progress as to the wisdom of including these teachings in
the Urantia Revelation. Conditions of the twentieth century, prevailing in
both religion and human governments, are so different from those prevailing
in Jesus’ day that it was indeed difficult to adapt the Master’s teachings at
Urmia to the problems of the kingdom of God and the kingdoms of men as
these world functions are existent in the twentieth century. We were never
able to formulate a statement of the Master’s teachings which was acceptable
to both groups of these seraphim of planetary government. Finally, the
Melchizedek chairman of the revelatory commission appointed a commission
of three of our number to prepare our view of the Master’s Urmia teachings
as adapted to twentieth-century religious and political conditions on Urantia.
Accordingly, we three secondary midwayers completed such an adaptation of
Jesus’ teachings, restating his pronouncements as we would apply them to
present-day world conditions, and we now present these statements as they
stand after having been edited by the Melchizedek chairman of the revelatory
commission.]

4. SOVEREIGNTY—DIVINE AND HUMAN

The brotherhood of men is founded on the fatherhood of God. The family
of God is derived from the love of God—God is love. God the Father divinely
loves his children, all of them.

The kingdom of heaven, the divine government, is founded on the fact of
divine sovereignty—God is spirit. Since God is spirit, this kingdom is
spiritual. The kingdom of heaven is neither material nor merely intellectual;
it is a spiritual relationship between God and man.

If different religions recognize the spirit sovereignty of God the Father,
then will all such religions remain at peace. Only when one religion assumes
that it is in some way superior to all others, and that it possesses exclusive
authority over other religions, will such a religion presume to be intolerant of
other religions or dare to persecute other religious believers.
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La paix religieuse—la fraternité—ne peut jamais exister sans que toutes les
religions soient disposées à se dépouiller de toute autorité ecclésiastique et à abandonner
entièrement tout concept de souveraineté spirituelle. Dieu seul est esprit souverain.

Pour qu’il y ait égalité entre les religions (liberté religieuse) sans guerres de
religion, il faut que toutes les religions consentent à transférer la souveraineté
religieuse à un niveau suprahumain, à Dieu lui-même.

Le royaume des cieux dans le coeur des hommes créera l’unité religieuse (mais pas
nécessairement l’uniformité) parce que chaque collectivité religieuse composée de tels
fidèles sera dégagée de toute notion d’autorité ecclésiastique—de souveraineté religieuse.

Dieu est esprit, et Dieu donne un fragment de son être spirituel pour habiter le
coeur de l’homme. Spirituellement, tous les hommes sont égaux. Le royaume des
cieux est dépourvu de castes, de classes, de niveaux sociaux et de groupes
économiques. Vous êtes tous frères.

Mais, dès le moment où vous perdrez de vue la souveraineté spirituelle de Dieu
le Père, une religion donnée commencera à affirmer sa supériorité sur toutes les
autres. Alors, au lieu de paix sur terre et de bonne volonté parmi les hommes,
commenceront les dissensions, les récriminations et même les guerres de religion,
ou du moins les guerres entre fidèles de diverses religions.

À moins qu’ils ne se reconnaissent mutuellement comme soumis à une certaine
supersouveraineté, à une certaine autorité qui les dépasse, des êtres doués de libre
arbitre et se considérant comme des égaux sont, tôt ou tard, tentés de mettre à
l’essai leur aptitude à gagner pouvoir et autorité sur d’autres personnes et d’autres
groupes. Le concept d’égalité n’apporte jamais la paix, sauf dans la récognition
mutuelle d’une supersouveraineté dont l’influence est dominante.

Les hommes religieux d’Urmia vivaient ensemble dans une paix et une
tranquillité relatives parce qu’ils avaient totalement renoncé à toutes leurs notions
de souveraineté religieuse. Spirituellement, ils croyaient tous en un Dieu souverain ;
socialement, ils se soumettaient à l’autorité entière et incontestable de leur président
Cymboyton. Ils savaient bien ce qui arriverait à tout enseignant qui chercherait à
en imposer à ses collègues. Aucune paix religieuse durable ne peut s’établir sur
Urantia avant que toutes les collectivités religieuses ne renoncent librement à
leurs notions de faveur divine, de peuple élu et de souveraineté religieuse. C’est
seulement quand Dieu le Père deviendra suprême que les hommes deviendront
des frères en religion et vivront ensemble sur terre dans la paix religieuse.

5. LA SOUVERAINETÉ POLITIQUE

[Alors que l’enseignement du Maitre concernant la souveraineté de Dieu est une
vérité—mais compliquée par l’apparition subséquente d’une religion à propos de lui
parmi les religions humaines—par contre, ses exposés concernant la souveraineté
politique sont immensément compliqués par l’évolution de la politique de la vie des
nations durant les dix-neuf derniers siècles. À l’époque de Jésus, il n’y avait que deux
grandes puissances mondiales—l’Empire Romain en Occident et l’Empire de Han
en Orient—et elles étaient largement séparées par le royaume des Parthes et par
d’autres contrées interposées des régions de la Caspienne et du Turkestan. Dans
l’exposé qui suit, nous nous sommes donc écartés davantage de la substance des
enseignements du Maitre à Urmia concernant la souveraineté politique ; en même
temps, nous nous sommes efforcés de décrire l’importance de ces enseignements tels
qu’ils sont applicables au stade particulièrement critique de l’évolution de la
souveraineté politique au vingtième siècle de l’ère chrétienne.]

La guerre sur Urantia ne prendra jamais fin tant que les nations s’attacheront
à la notion illusoire de souveraineté nationale illimitée. Il n’existe que deux

Religious peace—brotherhood—can never exist unless all religions are
willing to completely divest themselves of all ecclesiastical authority and fully
surrender all concept of spiritual sovereignty. God alone is spirit sovereign.

You cannot have equality among religions (religious liberty) without
having religious wars unless all religions consent to the transfer of all religious
sovereignty to some superhuman level, to God himself.

The kingdom of heaven in the hearts of men will create religious unity
(not necessarily uniformity) because any and all religious groups composed of
such religious believers will be free from all notions of ecclesiastical authority
—religious sovereignty.

God is spirit, and God gives a fragment of his spirit self to dwell in the
heart of man. Spiritually, all men are equal. The kingdom of heaven is free
from castes, classes, social levels, and economic groups. You are all brethren.

But the moment you lose sight of the spirit sovereignty of God the Father,
some one religion will begin to assert its superiority over other religions; and then,
instead of peace on earth and good will among men, there will start dissensions,
recriminations, even religious wars, at least wars among religionists.

Freewill beings who regard themselves as equals, unless they mutually
acknowledge themselves as subject to some supersovereignty, some authority
over and above themselves, sooner or later are tempted to try out their ability
to gain power and authority over other persons and groups. The concept of
equality never brings peace except in the mutual recognition of some
overcontrolling influence of supersovereignty.

The Urmia religionists lived together in comparative peace and tranquillity
because they had fully surrendered all their notions of religious sovereignty.
Spiritually, they all believed in a sovereign God; socially, full and unchal-
lengeable authority rested in their presiding head—Cymboyton. They well
knew what would happen to any teacher who assumed to lord it over his
fellow teachers. There can be no lasting religious peace on Urantia until all
religious groups freely surrender all their notions of divine favor, chosen
people, and religious sovereignty. Only when God the Father becomes su-
preme will men become religious brothers and live together in religious peace
on earth.

5. POLITICAL SOVEREIGNTY

[While the Master’s teaching concerning the sovereignty of God is a
truth—only complicated by the subsequent appearance of the religion about
him among the world’s religions—his presentations concerning political
sovereignty are vastly complicated by the political evolution of nation life
during the last nineteen hundred years and more. In the times of Jesus there
were only two great world powers—the Roman Empire in the West and the
Han Empire in the East—and these were widely separated by the Parthian
kingdom and other intervening lands of the Caspian and Turkestan regions.
We have, therefore, in the following presentation departed more widely from
the substance of the Master’s teachings at Urmia concerning political
sovereignty, at the same time attempting to depict the import of such teachings
as they are applicable to the peculiarly critical stage of the evolution of
political sovereignty in the twentieth century after Christ.]

War on Urantia will never end so long as nations cling to the illusive notions
of unlimited national sovereignty. There are only two levels of relative sover-
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niveaux de souveraineté relative sur un monde habité : le libre arbitre spirituel de
chaque individu mortel et la souveraineté collective de l’ensemble de l’humanité.
Entre le niveau de l’être humain individu et celui de l’humanité en bloc, tous les
groupements et associations sont relatifs, transitoires et n’ont de valeur que dans
la mesure où ils accroissent le bonheur, le bien-être et le progrès des individus et
du grand ensemble planétaire—de l’homme et de l’humanité.

Les éducateurs religieux ne doivent jamais oublier que la souveraineté spirituelle de
Dieu l’emporte sur tous les loyalismes spirituels intermédiaires et interposés. Les chefs
civils apprendront, un jour, que les Très Hauts règnent dans les royaumes des hommes.

Ce règne des Très Hauts dans les royaumes des hommes n’est pas établi au
bénéfice spécial d’un groupe de mortels particulièrement favorisés. Il n’y a nulle
part de “ peuple élu ”. Le règne des Très Hauts, des supercontrôleurs de l’évolution
politique, est destiné à promouvoir, parmi tous les hommes, le plus grand bien
pour le plus grand nombre et pour une durée aussi longue que possible.

La souveraineté est le pouvoir ; elle grandit par organisation. La croissance de
l’organisation du pouvoir politique est bonne et souhaitable, car elle tend à
englober des secteurs toujours plus vastes de l’ensemble de l’humanité. Mais cette
même croissance des organisations politiques crée un problème à chaque stade
intermédiaire entre l’organisation initiale et naturelle du pouvoir politique—la
famille—et le couronnement final de la croissance politique—le gouvernement de
toute l’humanité par toute l’humanité et pour toute l’humanité.

Partant du pouvoir parental dans le groupe familial, la souveraineté politique évolue
par organisation à mesure que les familles s’imbriquent en clans consanguins qui
s’unissent, pour diverses raisons, en unités tribales—en groupements politiques super-
consanguins. Ensuite, par le négoce, le commerce et la conquête, les tribus s’unifient
en une nation, tandis que les nations elles-mêmes sont parfois unifiées en un empire.

À mesure que la souveraineté passe des petits groupes à des collectivités plus
vastes, les guerres se font plus rares. Nous voulons dire que les guerres mineures
entre petites nations diminuent, mais le potentiel des grandes guerres s’accroit à
mesure que les nations exerçant la souveraineté deviennent de plus en plus
grandes. Bientôt, quand le monde entier aura été exploré et occupé, quand les
nations seront peu nombreuses, fortes et puissantes, quand ces grandes nations se
prétendant souveraines en viendront à posséder des frontières communes, quand
elles ne seront séparées que par les océans, alors le cadre sera prêt pour des guerres
majeures, des conflits mondiaux. Les nations dites souveraines ne peuvent se
coudoyer sans engendrer des conflits et provoquer des guerres.

La difficulté pour faire évoluer la souveraineté politique depuis la famille jusqu’à
l’humanité entière réside dans l’inertie-résistance rencontrée à tous les niveaux
intermédiaires. À l’occasion, des familles ont défié leur clan et, de leur côté, des clans
et des tribus ont souvent refusé de se soumettre à la souveraineté de l’État territorial.
Chaque nouveau progrès évolutif de la souveraineté politique est (et a toujours été)
embarrassé et gêné par les “ stades d’échafaudage ” des développements antérieurs de
l’organisation politique. Cela est vrai parce que les loyalismes humains, une fois mobilisés,
sont difficiles à modifier. Le même loyalisme qui rend possible l’évolution de la tribu
rend difficile l’évolution de la “ supertribu ”—l’État territorial. Et le même loyalisme (le
patriotisme) qui rend possible l’évolution de l’État territorial complique immensément
le développement évolutionnaire du gouvernement de l’ensemble de l’humanité.

La souveraineté politique est créée grâce à l’abandon de l’autodétermination,
d’abord par l’individu à l’intérieur de la famille, et ensuite par les familles et clans
par rapport à la tribu et aux collectivités plus étendues. Ce transfert progressif de
l’autodétermination à des organisations politiques toujours plus vastes s’est
généralement poursuivi sans répit en Orient depuis l’établissement des dynasties

eignty on an inhabited world: the spiritual free will of the individual mortal
and the collective sovereignty of mankind as a whole. Between the level of the
individual human being and the level of the total of mankind, all groupings
and associations are relative, transitory, and of value only in so far as they
enhance the welfare, well-being, and progress of the individual and the
planetary grand total—man and mankind.

Religious teachers must always remember that the spiritual sovereignty of
God overrides all intervening and intermediate spiritual loyalties. Someday
civil rulers will learn that the Most Highs rule in the kingdoms of men.

This rule of the Most Highs in the kingdoms of men is not for the especial
benefit of any especially favored group of mortals. There is no such thing as
a “chosen people.” The rule of the Most Highs, the overcontrollers of political
evolution, is a rule designed to foster the greatest good to the greatest number
of all men and for the greatest length of time.

Sovereignty is power and it grows by organization. This growth of the
organization of political power is good and proper, for it tends to encompass
ever-widening segments of the total of mankind. But this same growth of
political organizations creates a problem at every intervening stage between
the initial and natural organization of political power—the family—and the
final consummation of political growth—the government of all mankind, by
all mankind, and for all mankind.

Starting out with parental power in the family group, political sovereignty
evolves by organization as families overlap into consanguineous clans which
become united, for various reasons, into tribal units—superconsanguineous
political groupings. And then, by trade, commerce, and conquest, tribes become
unified as a nation, while nations themselves sometimes become unified by empire.

As sovereignty passes from smaller groups to larger groups, wars are lessened.
That is, minor wars between smaller nations are lessened, but the potential
for greater wars is increased as the nations wielding sovereignty become
larger and larger. Presently, when all the world has been explored and occupied,
when nations are few, strong, and powerful, when these great and supposedly
sovereign nations come to touch borders, when only oceans separate them, then
will the stage be set for major wars, world-wide conflicts. So-called sovereign
nations cannot rub elbows without generating conflicts and eventuating wars.

The difficulty in the evolution of political sovereignty from the family to
all mankind, lies in the inertia-resistance exhibited on all intervening levels.
Families have, on occasion, defied their clan, while clans and tribes have
often been subversive of the sovereignty of the territorial state. Each new and
forward evolution of political sovereignty is (and has always been) embarrassed
and hampered by the “scaffolding stages” of the previous developments in
political organization. And this is true because human loyalties, once mobilized,
are hard to change. The same loyalty which makes possible the evolution of
the tribe, makes difficult the evolution of the supertribe—the territorial state.
And the same loyalty (patriotism) which makes possible the evolution of the
territorial state, vastly complicates the evolutionary development of the
government of all mankind.

Political sovereignty is created out of the surrender of self-determinism,
first by the individual within the family and then by the families and clans in
relation to the tribe and larger groupings. This progressive transfer of self-
determination from the smaller to ever larger political organizations has generally
proceeded unabated in the East since the establishment of the Ming and the
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Ming et Mogol. En Occident, il a prévalu, pendant plus de mille ans, jusqu’à la
fin de la guerre mondiale ; un malencontreux mouvement rétrograde inversa
ensuite temporairement cette tendance normale en rétablissant la souveraineté
politique effondrée de nombreuses petites collectivités européennes.

Urantia ne jouira pas d’une paix durable avant que les nations dites
souveraines ne remettent intelligemment et pleinement leurs pouvoirs souverains
à la fraternité des hommes—au gouvernement de l’humanité. L’internationalisme
—les ligues des nations—est impuissant à amener une paix permanente parmi les
hommes. Les confédérations mondiales de nations empêcheront efficacement les
guerres mineures et contrôleront acceptablement les petites nations, mais elles ne
réussiront ni à empêcher les guerres mondiales, ni à contrôler les trois, quatre ou
cinq gouvernements les plus puissants. En face de conflits réels, l’une de ces
puissances mondiales se retirera de la Ligue et déclarera la guerre. On ne peut
empêcher les nations de se lancer dans la guerre tant qu’elles restent contaminées
par le virus illusoire de la souveraineté nationale. L’internationalisme est un pas
dans la bonne direction. Une force de police internationale empêchera bien des
guerres mineures, mais elle sera inefficace pour empêcher les guerres majeures, les
conflits entre les grands gouvernements militaires de la terre.

À mesure que décroit le nombre des nations vraiment souveraines (des grandes
puissances), l’opportunité et le besoin d’un gouvernement de l’humanité s’accroissent.
Quand il n’y aura plus que quelques puissances réellement souveraines (grandes), il
faudra soit qu’elles s’embarquent dans une lutte à mort pour la suprématie nationale
(impériale), soit qu’en abandonnant volontairement certaines prérogatives de
souveraineté, elles créent le noyau essentiel d’un pouvoir supranational qui
servira de commencement à la souveraineté réelle de toute l’humanité.

La paix ne viendra pas sur Urantia avant que chaque nation dite souveraine
n’abandonne son pouvoir de faire la guerre entre les mains d’un gouvernement
représentatif de toute l’humanité. La souveraineté politique est innée chez les
peuples du monde. Quand tous les peuples d’Urantia créeront un gouvernement
mondial, ils auront le droit et le pouvoir de le rendre SOUVERAIN. Et, quand
une telle puissance mondiale représentative ou démocratique contrôlera les forces
terrestres, aériennes et navales du monde, la paix sur terre et la bonne volonté
parmi les hommes pourront prévaloir—mais pas avant cela.

Citons un exemple marquant du dix-neuvième et du vingtième siècle. Les
quarante-huit États de l’Union fédérale américaine jouissent de la paix depuis
longtemps. Ils n’ont plus de guerres entre eux. Ils ont abandonné leur
souveraineté au gouvernement fédéral et, par la force des armes, ils ont renoncé à
toute prétention aux illusions de l’autodétermination. Chaque État règle ses
affaires intérieures, mais ne s’occupe pas des affaires étrangères, des tarifs de
douane, de l’immigration, des questions militaires, ni du commerce entre États.
Les États individuels ne s’occupent pas non plus des questions de citoyenneté. Les
quarante-huit États ne souffrent des ravages de la guerre que si la souveraineté
du gouvernement fédéral est soumise à quelque danger.

Ayant abandonné les sophismes jumeaux de la souveraineté et de
l’autodétermination, ces quarante-huit États jouissent entre eux de la paix et de la
tranquillité. De même, les nations d’Urantia commenceront à jouir de la paix quand
elles abandonneront librement leurs souverainetés respectives entre les mains d’un
gouvernement global—la souveraineté de la fraternité des hommes. Dans ces
conditions mondiales, les petites nations seront aussi puissantes que les grandes, de
même que le petit État de Rhode Island a ses deux sénateurs au congrès américain
exactement comme l’État populeux de New York ou le vaste État du Texas.

Mogul dynasties. In the West it obtained for more than a thousand years right
on down to the end of the World War, when an unfortunate retrograde
movement temporarily reversed this normal trend by re-establishing the
submerged political sovereignty of numerous small groups in Europe.

Urantia will not enjoy lasting peace until the so-called sovereign nations
intelligently and fully surrender their sovereign powers into the hands of the
brotherhood of men—mankind government. Internationalism—Leagues of
Nations—can never bring permanent peace to mankind. World-wide
confederations of nations will effectively prevent minor wars and acceptably
control the smaller nations, but they will not prevent world wars nor control
the three, four, or five most powerful governments. In the face of real conflicts,
one of these world powers will withdraw from the League and declare war.
You cannot prevent nations going to war as long as they remain infected with
the delusional virus of national sovereignty. Internationalism is a step in the
right direction. An international police force will prevent many minor wars,
but it will not be effective in preventing major wars, conflicts between the
great military governments of earth.

As the number of truly sovereign nations (great powers) decreases, so do
both opportunity and need for mankind government increase. When there are
only a few really sovereign (great) powers, either they must embark on the life
and death struggle for national (imperial) supremacy, or else, by voluntary
surrender of certain prerogatives of sovereignty, they must create the essential
nucleus of supernational power which will serve as the beginning of the real
sovereignty of all mankind.

Peace will not come to Urantia until every so-called sovereign nation surrenders
its power to make war into the hands of a representative government of all
mankind. Political sovereignty is innate with the peoples of the world. When
all the peoples of Urantia create a world government, they have the right and the
power to make such a government SOVEREIGN; and when such a representative
or democratic world power controls the world’s land, air, and naval forces,
peace on earth and good will among men can prevail—but not until then.

To use an important nineteenth- and twentieth-century illustration: The
forty-eight states of the American Federal Union have long enjoyed peace.
They have no more wars among themselves. They have surrendered their
sovereignty to the federal government, and through the arbitrament of war,
they have abandoned all claims to the delusions of self-determination. While
each state regulates its internal affairs, it is not concerned with foreign
relations, tariffs, immigration, military affairs, or interstate commerce. Neither
do the individual states concern themselves with matters of citizenship. The
forty-eight states suffer the ravages of war only when the federal govern-
ment’s sovereignty is in some way jeopardized.

These forty-eight states, having abandoned the twin sophistries of
sovereignty and self-determination, enjoy interstate peace and tranquillity. So
will the nations of Urantia begin to enjoy peace when they freely surrender
their respective sovereignties into the hands of a global government—the
sovereignty of the brotherhood of men. In this world state the small nations
will be as powerful as the great, even as the small state of Rhode Island has
its two senators in the American Congress just the same as the populous state
of New York or the large state of Texas.
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La souveraineté (d’État) limitée de ces quarante-huit États fut créée par les
hommes et pour les hommes. La souveraineté superétatique (nationale) de l’Union
fédérale américaine fut créée par les treize premiers de ces États dans leur propre
intérêt et dans l’intérêt des hommes. Un jour, la souveraineté supranationale du
gouvernement planétaire de l’humanité sera créée d’une manière similaire par des
nations dans leur propre intérêt et dans l’intérêt de tous les hommes.

Les citoyens ne naissent pas dans l’intérêt des gouvernements ; ce sont les
gouvernements qui sont créés et établis dans l’intérêt des hommes. L’évolution de la
souveraineté politique ne saurait avoir d’autre fin que l’apparition du gouvernement
de la souveraineté de tous les hommes. Toutes les autres souverainetés ont des
valeurs relatives, des significations intermédiaires et un statut subordonné.

Avec le progrès scientifique, les guerres vont devenir de plus en plus dévastatrices
jusqu’à équivaloir presque à un suicide racial. Combien faudra-t-il faire de guerres
mondiales, et combien faudra-t-il voir échouer de ligues des nations avant que les
hommes soient disposés à établir le gouvernement de l’humanité, à commencer à
jouir des bénédictions d’une paix permanente et à prospérer grâce à la tranquillité
due à la bonne volonté—la bonne volonté mondiale—parmi les hommes ?

6. LA LOI, LA LIBERTÉ ET LA SOUVERAINETÉ

Si un homme désire ardemment son indépendance—la liberté—il doit se
rappeler que tous les autres hommes souhaitent vivement la même indépendance.
Des groupes de mortels aimant ainsi la liberté ne peuvent vivre ensemble en paix
qu’en se soumettant aux lois, règles et règlements qui assureront à chacun le même
degré d’indépendance, tout en sauvegardant ce même degré d’indépendance pour
tous leurs semblables mortels. Si un homme devait être absolument libre, alors il
faudrait qu’un autre devienne absolument esclave. La nature relative de la liberté
est vraie dans les domaines sociaux, économiques et politiques. La liberté est le
don de la civilisation rendu possible par l’application de la LOI.

La religion rend spirituellement possible de réaliser la fraternité des hommes,
mais il faudra un gouvernement de l’humanité pour régler les problèmes sociaux,
économiques et politiques associés à ce but d’efficacité et de bonheur humains.

Il y aura des guerres et des rumeurs de guerres—une nation s’élèvera contre une
nation—tant que la souveraineté politique du monde sera divisée et injustement
détenue par un groupe d’États nationaux. L’Angleterre, l’Écosse et le Pays de
Galles furent constamment en guerre les uns contre les autres jusqu’au jour où ils
abandonnèrent leurs souverainetés respectives en les confiant au Royaume-Uni.

Une nouvelle guerre mondiale va enseigner aux nations soi-disant souveraines
à former une sorte de fédération, ce qui créera un mécanisme permettant d’éviter
les petites guerres, les guerres entre nations secondaires ; mais les guerres générales
se poursuivront jusqu’à la création du gouvernement de l’humanité. La
souveraineté globale empêchera les guerres globales—rien d’autre ne peut le faire.

Les quarante-huit États américains libres vivent ensemble en paix, et
cependant ils abritent des citoyens de toutes les races et nationalités alors que, chez
les nations européennes, celles-ci sont perpétuellement en guerre. Ces Américains
représentent à peu près toutes les religions, toutes les sectes religieuses et tous les
cultes de l’ensemble du vaste monde, et cependant ils vivent ensemble en paix en
Amérique du Nord. Tout ceci est rendu possible parce que ces quarante-huit États
ont renoncé à leur souveraineté et abandonné toute notion de prétendus droits à
l’autodétermination.

Ce n’est pas une question d’armement ou de désarmement. La question de
conscription ou de service militaire volontaire n’entre pas non plus en ligne de compte

The limited (state) sovereignty of these forty-eight states was created by
men and for men. The superstate (national) sovereignty of the American
Federal Union was created by the original thirteen of these states for their own
benefit and for the benefit of men. Sometime the supernational sovereignty of
the planetary government of mankind will be similarly created by nations for
their own benefit and for the benefit of all men.

Citizens are not born for the benefit of governments; governments are
organizations created and devised for the benefit of men. There can be no end
to the evolution of political sovereignty short of the appearance of the
government of the sovereignty of all men. All other sovereignties are relative
in value, intermediate in meaning, and subordinate in status.

With scientific progress, wars are going to become more and more
devastating until they become almost racially suicidal. How many world
wars must be fought and how many leagues of nations must fail before men
will be willing to establish the government of mankind and begin to enjoy the
blessings of permanent peace and thrive on the tranquillity of good will—
world-wide good will—among men?

6. LAW, LIBERTY, AND SOVEREIGNTY

If one man craves freedom—liberty—he must remember that all other men
long for the same freedom. Groups of such liberty-loving mortals cannot live
together in peace without becoming subservient to such laws, rules, and regula-
tions as will grant each person the same degree of freedom while at the same
time safeguarding an equal degree of freedom for all of his fellow mortals. If one
man is to be absolutely free, then another must become an absolute slave. And
the relative nature of freedom is true socially, economically, and politically.
Freedom is the gift of civilization made possible by the enforcement of LAW.

Religion makes it spiritually possible to realize the brotherhood of men,
but it will require mankind government to regulate the social, economic, and
political problems associated with such a goal of human happiness and efficiency.

There shall be wars and rumors of wars—nation will rise against nation—
just as long as the world’s political sovereignty is divided up and unjustly
held by a group of nation-states. England, Scotland, and Wales were always
fighting each other until they gave up their respective sovereignties, reposing
them in the United Kingdom.

Another world war will teach the so-called sovereign nations to form
some sort of federation, thus creating the machinery for preventing small
wars, wars between the lesser nations. But global wars will go on until the
government of mankind is created. Global sovereignty will prevent global
wars—nothing else can.

The forty-eight American free states live together in peace. There are
among the citizens of these forty-eight states all of the various nationalities
and races that live in the ever-warring nations of Europe. These Americans
represent almost all the religions and religious sects and cults of the whole
wide world, and yet here in North America they live together in peace. And
all this is made possible because these forty-eight states have surrendered
their sovereignty and have abandoned all notions of the supposed rights of
self-determination.

It is not a question of armaments or disarmament. Neither does the question
of conscription or voluntary military service enter into these problems of main-
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dans ces problèmes pour maintenir la paix mondiale. Si l’on enlevait aux grandes
nations toutes les formes d’armement mécanique moderne et tous les types d’explosifs,
elles se battraient à coups de poing, avec des pierres et avec des bâtons tant qu’elles
resteraient accrochées à leurs illusions sur le droit divin à la souveraineté nationale.

La guerre n’est pas la grande et terrible maladie de l’homme ; elle est un
symptôme, un résultat. La vraie maladie est le virus de la souveraineté nationale.

Les nations d’Urantia n’ont pas possédé de souveraineté réelle ; elles n’ont
jamais disposé d’une souveraineté capable de les protéger des ravages et
dévastations des guerres mondiales. En formant le gouvernement global de
l’humanité, il ne s’agit pas, pour les nations, d’abandonner leur souveraineté, mais
plutôt de créer effectivement une souveraineté mondiale, réelle, durable et de
bonne foi, qui sera désormais pleinement capable de les protéger de toutes les
guerres. Les affaires locales seront traitées par les gouvernements locaux, et les
affaires nationales par les gouvernements nationaux ; les affaires internationales
seront administrées par le gouvernement planétaire.

La paix mondiale ne saurait être maintenue par des traités, par la diplomatie,
par des politiques étrangères, par des alliances ou des équilibres de puissances ni
par tout autre type d’expédient jonglant avec la souveraineté du nationalisme. Il
faut faire éclore la loi mondiale et la faire appliquer par un gouvernement
mondial—par la souveraineté de toute l’humanité.

Sous un gouvernement mondial, les individus jouiront d’une liberté beaucoup
plus étendue. Aujourd’hui, les citoyens des grandes puissances sont taxés,
réglementés et contrôlés d’une manière presque oppressive. Une grande partie des
immixtions actuelles dans les libertés individuelles disparaîtra quand les
gouvernements nationaux seront disposés, en matière d’affaires internationales, à
confier leur souveraineté à un gouvernement général de la planète.

Sous un gouvernement planétaire, les collectivités nationales auront réellement
l’occasion de réaliser les libertés personnelles d’une démocratie authentique et d’en
jouir. Ce sera la fin du leurre de l’autodétermination. Avec une règlementation globale
des monnaies et du commerce, viendra l’ère nouvelle d’une paix à l’échelle mondiale.
Un langage commun en sortirait peut-être bientôt, et au moins on aura l’espoir d’avoir,
un jour, une religion mondiale, ou des religions ayant un point de vue planétaire.

La sécurité collective n’assurera jamais la paix avant que la collectivité
n’englobe toute l’humanité.

La souveraineté politique du gouvernement représentatif de l’humanité
amènera une paix durable sur terre, et la fraternité spirituelle de l’homme assurera
définitivement la bonne volonté parmi tous les hommes. Il n’existe aucun autre
moyen d’obtenir la paix sur terre et la bonne volonté parmi les hommes.

* * *
Après la mort de Cymboyton, ses fils rencontrèrent de grandes difficultés pour

maintenir la paix dans leur université. Les répercussions des enseignements de
Jésus auraient été beaucoup plus grandes si les éducateurs chrétiens ultérieurs qui
professèrent à la faculté d’Urmia avaient fait preuve de plus de sagesse et exercé
plus de tolérance.

Le fils ainé de Cymboyton avait appelé à l’aide Abner, de Philadelphie, mais le
choix des éducateurs par Abner fut très malheureux, en ce sens qu’ils se montrèrent
inflexibles et intransigeants. Ces enseignants cherchèrent à faire dominer leur religion
sur les autres croyances. Ils ne soupçonnèrent jamais que les conférences du conducteur
de caravane auxquelles on se référait si souvent avaient été faites par Jésus lui-même.

Comme la confusion s’accrut au sein de la faculté, les trois frères retirèrent leur
appui financier, et, au bout de cinq ans, l’école ferma. Elle rouvrit plus tard en tant

taining world-wide peace. If you take every form of modern mechanical
armaments and all types of explosives away from strong nations, they will
fight with fists, stones, and clubs as long as they cling to their delusions of the
divine right of national sovereignty.

War is not man’s great and terrible disease; war is a symptom, a result.
The real disease is the virus of national sovereignty.

Urantia nations have not possessed real sovereignty; they never have had
a sovereignty which could protect them from the ravages and devastations of
world wars. In the creation of the global government of mankind, the nations
are not giving up sovereignty so much as they are actually creating a real,
bona fide, and lasting world sovereignty which will henceforth be fully able
to protect them from all war. Local affairs will be handled by local
governments; national affairs, by national governments; international affairs
will be administered by global government.

World peace cannot be maintained by treaties, diplomacy, foreign policies,
alliances, balances of power, or any other type of makeshift juggling with the
sovereignties of nationalism. World law must come into being and must be
enforced by world government—the sovereignty of all mankind.

The individual will enjoy far more liberty under world government.
Today, the citizens of the great powers are taxed, regulated, and controlled
almost oppressively, and much of this present interference with individual
liberties will vanish when the national governments are willing to trustee
their sovereignty as regards international affairs into the hands of global
government.

Under global government the national groups will be afforded a real
opportunity to realize and enjoy the personal liberties of genuine democracy.
The fallacy of self-determination will be ended. With global regulation of
money and trade will come the new era of world-wide peace. Soon may a
global language evolve, and there will be at least some hope of sometime
having a global religion—or religions with a global viewpoint.

Collective security will never afford peace until the collectivity includes all
mankind.

The political sovereignty of representative mankind government will bring
lasting peace on earth, and the spiritual brotherhood of man will forever insure
good will among all men. And there is no other way whereby peace on earth
and good will among men can be realized.

* * * 

After the death of Cymboyton, his sons encountered great difficulties in
maintaining a peaceful faculty. The repercussions of Jesus’ teachings would
have been much greater if the later Christian teachers who joined the Urmia
faculty had exhibited more wisdom and exercised more tolerance.

Cymboyton’s eldest son had appealed to Abner at Philadelphia for help,
but Abner’s choice of teachers was most unfortunate in that they turned out
to be unyielding and uncompromising. These teachers sought to make their
religion dominant over the other beliefs. They never suspected that the oft-
referred-to lectures of the caravan conductor had been delivered by Jesus
himself.

As confusion increased in the faculty, the three brothers withdrew their
financial support, and after five years the school closed. Later it was reopened as
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que temple mithraïque et fut finalement incendiée à l’occasion d’une de leurs
célébrations orgiaques.

7. LA TRENTE-ET-UNIÈME ANNÉE (AN 25)

Quand Jésus revint de son voyage à la mer Caspienne, il savait que ses
déplacements à travers le monde étaient à peu près terminés. Il ne fit plus qu’un
voyage hors de Palestine, et ce fut en Syrie. Après un bref séjour à Capharnaüm,
il se rendit à Nazareth, où il resta quelques jours pour faire des visites. Au milieu
d’avril, il quitta Nazareth pour Tyr. De là, il se dirigea vers le nord en s’arrêtant
quelques jours à Sidon, mais sa destination était Antioche.

Ce fut l’année des promenades solitaires de Jésus à travers la Palestine et la
Syrie. Au cours de ces pérégrinations, il fut connu sous divers noms dans
différentes parties du pays : le charpentier de Nazareth, le constructeur de
bateaux de Capharnaüm, le scribe de Damas et l’éducateur d’Alexandrie.

Le Fils de l’Homme vécut plus de deux mois à Antioche, travaillant,
observant, étudiant, causant, rendant des services et, pendant tout ce temps,
apprenant comment vivent les hommes, comment ils pensent, sentent et
réagissent à tout ce qui touche à l’existence humaine. Durant trois semaines de
cette période, il travailla comme fabricant de tentes. Au cours de son périple, il
resta à Antioche plus longtemps que dans toute autre ville. Dix ans plus tard,
quand l’apôtre Paul prêcha à Antioche et entendit ses disciples parler des
doctrines du scribe de Damas, il ne soupçonna pas que ses élèves avaient entendu
la voix et écouté les enseignements du Maitre lui-même.

Quittant Antioche, Jésus descendit le long de la côte vers le sud jusqu’à
Césarée, où il s’arrêta quelques semaines, puis il continua le long de la côte jusqu’à
Joppé. De Joppé, il se dirigea vers l’intérieur, passant à Jamnia, Ashdod et Gaza.
De Gaza, il prit la piste intérieure vers Béershéba, où il resta une semaine.

Jésus entama ensuite son dernier déplacement, en tant que personnalité privée
à travers la Palestine, allant de Béershéba dans le sud jusqu’à Dan dans le nord.
Au cours de ce trajet vers le nord, il s’arrêta à Hébron, Bethléem (où il vit son lieu
de naissance), Jérusalem (il ne visita pas Béthanie), Béeroth, Lébona, Sychar,
Shéchem, Samarie, Géba, En-Gannim, Endor et Madon. Traversant Magdala et
Capharnaüm, il continua vers le nord, passa à l’est des Eaux de Mérom et se
rendit, par Karahta, à Dan ou Césarée de Philippe.

L’Ajusteur de Pensée intérieur conduisit alors Jésus à abandonner les lieux
d’habitation des hommes et à séjourner sur le mont Hermon pour y achever de
maitriser son mental humain et pour parachever sa consécration totale au reste
de l’oeuvre de sa vie sur terre.

Ce fut l’une des époques inhabituelles et extraordinaires de la vie du Maitre
sur Urantia. Une autre expérience très similaire fut celle par laquelle il passa,
seul dans les collines voisines de Pella, tout de suite après son baptême. Cette
période d’isolement sur le mont Hermon marqua la fin de sa carrière purement
humaine, c’est-à-dire la terminaison technique de son effusion mortelle, tandis
que l’isolement ultérieur marqua le commencement de la phase plus divine de
son effusion. Jésus vécut seul avec Dieu durant six semaines sur les pentes du
mont Hermon.

8. LE  SÉJOUR SUR LE MONT HERMON

Après avoir passé quelque temps à proximité de Césarée de Philippe, Jésus
prépara des provisions, se procura une bête de somme, embaucha un garçon

a Mithraic temple and eventually burned down in connection with one of
their orgiastic celebrations.

7. THE THIRTY-FIRST YEAR (A.D. 25)

When Jesus returned from the journey to the Caspian Sea, he knew that
his world travels were about finished. He made only one more trip outside of
Palestine, and that was into Syria. After a brief visit to Capernaum, he went
to Nazareth, stopping over a few days to visit. In the middle of April he left
Nazareth for Tyre. From there he journeyed on north, tarrying for a few days
at Sidon, but his destination was Antioch.

This is the year of Jesus’ solitary wanderings through Palestine and Syria.
Throughout this year of travel he was known by various names in different
parts of the country: the carpenter of Nazareth, the boatbuilder of Capernaum,
the scribe of Damascus, and the teacher of Alexandria.

At Antioch the Son of Man lived for over two months, working, observing,
studying, visiting, ministering, and all the while learning how man lives, how
he thinks, feels, and reacts to the environment of human existence. For three
weeks of this period he worked as a tentmaker. He remained longer in
Antioch than at any other place he visited on this trip. Ten years later, when
the Apostle Paul was preaching in Antioch and heard his followers speak of
the doctrines of the Damascus scribe, he little knew that his pupils had heard
the voice, and listened to the teachings, of the Master himself.

From Antioch Jesus journeyed south along the coast to Caesarea, where
he tarried for a few weeks, continuing down the coast to Joppa. From Joppa
he traveled inland to Jamnia, Ashdod, and Gaza. From Gaza he took the
inland trail to Beersheba, where he remained for a week.

Jesus then started on his final tour, as a private individual, through the
heart of Palestine, going from Beersheba in the south to Dan in the north. On
this journey northward he stopped at Hebron, Bethlehem (where he saw his
birthplace), Jerusalem (he did not visit Bethany), Beeroth, Lebonah, Sychar,
Shechem, Samaria, Geba, En-Gannim, Endor, Madon; passing through
Magdala and Capernaum, he journeyed on north; and passing east of the
Waters of Merom, he went by Karahta to Dan, or Caesarea Philippi.

The indwelling Thought Adjuster now led Jesus to forsake the dwelling
places of men and betake himself up to Mount Hermon that he might finish
his work of mastering his human mind and complete the task of effecting his
full consecration to the remainder of his lifework on earth.

This was one of those unusual and extraordinary epochs in the Master’s
earth life on Urantia. Another and very similar one was the experience he
passed through when alone in the hills near Pella just subsequent to his
baptism. This period of isolation on Mount Hermon marked the termination
of his purely human career, that is, the technical termination of the mortal
bestowal, while the later isolation marked the beginning of the more divine
phase of the bestowal. And Jesus lived alone with God for six weeks on the
slopes of Mount Hermon.

8. THE SOJOURN ON MOUNT HERMON

After spending some time in the vicinity of Caesarea Philippi, Jesus made
ready his supplies, and securing a beast of burden and a lad named Tiglath, he
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nommé Tiglath et suivit la route de Damas jusqu’à un village autrefois connu
sous le nom de Beth-Jenn, sur les premières hauteurs du mont Hermon. C’est
là qu’un peu avant le milieu d’aout de l’an 25, il établit son camp, laissa ses
provisions à la garde de Tiglath et fit l’ascension des pentes inhabitées de la
montagne. Au cours de ce premier jour, Tiglath accompagna Jésus dans sa
montée jusqu’à un point déterminé situé à environ 2.000 mètres au-dessus du
niveau de la mer ; ils y construisirent une niche de pierre dans laquelle Tiglath
devait déposer de la nourriture deux fois par semaine.

Le premier jour, après qu’il ait quitté Tiglath, Jésus n’avait effectué qu’un
court trajet vers le sommet lorsqu’il s’arrêta pour prier. Entre autres choses, il
demanda à son Père d’envoyer son gardien séraphique “ accompagner
Tiglath ”. Il sollicita la permission de monter seul vers sa dernière lutte avec les
réalités de l’existence mortelle, et sa requête fut exaucée. Il entra dans la grande
épreuve, accompagné uniquement de son Ajusteur intérieur pour le guider et le
soutenir.

Jésus mangea frugalement durant son séjour sur la montagne ; il ne s’abstint
de toute nourriture qu’un jour ou deux de suite. Les êtres suprahumains qui lui
firent front sur cette montagne, avec lesquels il lutta en esprit et qu’il vainquit
en puissance, étaient réels ; c’étaient ses ennemis implacables du système de
Satania ; ils n’étaient nullement des phantasmes de l’imagination issus des
divagations intellectuelles d’un mortel affaibli et mourant de faim, incapable de
distinguer la réalité d’avec les visions d’un mental dérangé.

Jésus passa les trois dernières semaines d’aout et les trois premières de
septembre sur le mont Hermon. Durant ces semaines, il acheva la tâche de
mortel d’atteindre les cercles de compréhension mentale et de contrôle de la
personnalité. Pendant toute cette période de communion avec son Père céleste,
l’Ajusteur intérieur paracheva également les services qui lui avaient été
assignés. Le but humain de cette créature terrestre fut alors atteint. Il ne restait
qu’à consommer la phase finale d’harmonisation de son mental avec l’Ajusteur.

Après plus de cinq semaines de communion ininterrompue avec son Père du
Paradis, Jésus fut absolument assuré de sa nature et convaincu de son triomphe
sur les niveaux matériels de manifestation de la personnalité dans l’espace-
temps. Il crut pleinement à l’ascendant de sa nature divine sur sa nature
humaine et n’hésita pas à l’affirmer.

Vers la fin de son séjour sur la montagne, Jésus demanda à son Père
l’autorisation de tenir une conférence avec ses ennemis de Satania en tant que Fils
de l’Homme, en tant que Joshua ben Joseph. Cette permission fut accordée.
Durant la dernière semaine sur le mont Hermon, la grande tentation, l’épreuve
de l’univers, eut lieu. Satan (représentant Lucifer) et Caligastia, le Prince
Planétaire rebelle, étaient présents auprès de Jésus et lui furent rendus pleinement
visibles. Cette “ tentation ”, cette épreuve finale de loyalisme humain en face des
exposés fallacieux de personnalités rebelles, ne concernait ni la nourriture, ni des
pinacles de temples ni des actes présomptueux ; elle ne concernait pas les
royaumes de ce monde, mais la souveraineté d’un puissant et glorieux univers. Le
symbolisme de vos écrits était destiné aux âges arriérés de la pensée infantile du
monde. Les générations suivantes devraient comprendre la grande lutte que le
Fils de l’Homme livra durant cette journée mouvementée sur le mont Hermon.

Aux nombreuses propositions et contre-propositions des émissaires de Lucifer,
Jésus ne fit qu’une seule réponse : “ Puisse la volonté de mon Père du Paradis
prévaloir et, quant à toi, mon fils rebelle, que les Anciens des Jours te jugent

proceeded along the Damascus road to a village sometime known as Beit
Jenn in the foothills of Mount Hermon. Here, near the middle of August, A.D.
25, he established his headquarters, and leaving his supplies in the custody of
Tiglath, he ascended the lonely slopes of the mountain. Tiglath accompanied
Jesus this first day up the mountain to a designated point about 6,000 feet
above sea level, where they built a stone container in which Tiglath was to
deposit food twice a week.

The first day, after he had left Tiglath, Jesus had ascended the mountain
only a short way when he paused to pray. Among other things he asked his
Father to send back the guardian seraphim to “be with Tiglath.” He
requested that he be permitted to go up to his last struggle with the realities
of mortal existence alone. And his request was granted. He went into the
great test with only his indwelling Adjuster to guide and sustain him.

Jesus ate frugally while on the mountain; he abstained from all food only
a day or two at a time. The superhuman beings who confronted him on this
mountain, and with whom he wrestled in spirit, and whom he defeated in
power, were real; they were his archenemies in the system of Satania; they
were not phantasms of the imagination evolved out of the intellectual
vagaries of a weakened and starving mortal who could not distinguish reality
from the visions of a disordered mind.

Jesus spent the last three weeks of August and the first three weeks of
September on Mount Hermon. During these weeks he finished the mortal
task of achieving the circles of mind-understanding and personality-control.
Throughout this period of communion with his heavenly Father the
indwelling Adjuster also completed the assigned services. The mortal goal of
this earth creature was there attained. Only the final phase of mind and
Adjuster attunement remained to be consummated.

After more than five weeks of unbroken communion with his Paradise
Father, Jesus became absolutely assured of his nature and of the certainty of
his triumph over the material levels of time-space personality manifestation.
He fully believed in, and did not hesitate to assert, the ascendancy of his
divine nature over his human nature.

Near the end of the mountain sojourn Jesus asked his Father if he might
be permitted to hold conference with his Satania enemies as the Son of Man,
as Joshua ben Joseph. This request was granted. During the last week on
Mount Hermon the great temptation, the universe trial, occurred. Satan
(representing Lucifer) and the rebellious Planetary Prince, Caligastia, were
present with Jesus and were made fully visible to him. And this “temptation,”
this final trial of human loyalty in the face of the misrepresentations of rebel
personalities, had not to do with food, temple pinnacles, or presumptuous
acts. It had not to do with the kingdoms of this world but with the sovereignty
of a mighty and glorious universe. The symbolism of your records was
intended for the backward ages of the world’s childlike thought. And
subsequent generations should understand what a great struggle the Son of
Man passed through that eventful day on Mount Hermon.

To the many proposals and counterproposals of the emissaries of Lucifer,
Jesus only made reply: “May the will of my Paradise Father prevail, and you,
my rebellious son, may the Ancients of Days judge you divinely. I am your
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divinement. Je suis ton Créateur-père ; je ne puis guère te juger justement, et tu as
déjà méprisé ma miséricorde. Je te remets au jugement des Juges d’un plus grand
univers.”

À tous les expédients et compromis suggérés par Lucifer, à toutes les propositions
spécieuses au sujet de l’effusion en incarnation, Jésus se borna à répondre : “ Que la
volonté de mon Père du Paradis soit faite ”. Et, lorsque la sévère épreuve fut terminée,
le séraphin gardien détaché revint auprès de Jésus et lui apporta son ministère.

Un après-midi de fin d’été, au milieu des arbres et du silence de la nature,
Micaël de Nébadon gagna la souveraineté indiscutée de son univers. Ce jour-là, il
paracheva la tâche imposée aux Fils Créateurs de vivre pleinement une vie
incarnée dans la similitude de la chair mortelle sur les mondes évolutionnaires du
temps et de l’espace. Cet accomplissement capital ne fut pas annoncé à l’univers
avant son baptême, quelques mois plus tard, mais prit réellement place ce jour-là
sur la montagne. Quand Jésus descendit de son séjour sur le mont Hermon, la
rébellion de Lucifer dans Satania et la sécession de Caligastia sur Urantia étaient
pratiquement réglées. Jésus avait payé le prix ultime exigé de lui pour obtenir la
souveraineté de son univers. Ce qui, en soi, règle le statut de tous les rebelles et
détermine que tout soulèvement de cet ordre (s’il s’en produit jamais) pourra être
traité sommairement et efficacement. En conséquence, on peut voir que ce qu’on
a coutume de nommer la “ grande tentation ” de Jésus eut lieu quelque temps
avant son baptême et non immédiatement après.

À la fin de son séjour sur la montagne, tandis que Jésus en redescendait, il
rencontra Tiglath montant au rendez-vous avec la nourriture. Lui faisant faire
demi-tour, il dit : “ Ma période de repos est terminée ; il faut que je retourne aux
affaires de mon Père. ” Il était un homme silencieux bien changé en faisant le
trajet de retour vers Dan, où il prit congé du garçon en lui faisant cadeau de
l’âne. Il se dirigea ensuite vers le sud par le chemin qu’il avait pris pour venir, et
se rendit à Capharnaüm.

9. LE TEMPS D’ATTENTE

On était maintenant presque à la fin de l’été, à peu près l’époque du jour des
propitiations et de la fête des tabernacles. Jésus eut une réunion de famille à
Capharnaüm pendant le sabbat. Le lendemain, il partit pour Jérusalem avec Jean,
fils de Zébédée, en passant par l’est du lac et Gérasa, et en descendant la vallée du
Jourdain. Tandis qu’en cours de route, il s’entretenait avec son compagnon, Jean
remarqua qu’un grand changement s’était opéré en Jésus.

Jésus et Jean s’arrêtèrent pour la nuit à Béthanie, chez Lazare et ses soeurs,
et partirent de bonne heure, le lendemain matin, pour Jérusalem. Les deux
compagnons, ou tout au moins Jean, passèrent presque trois semaines à
Jérusalem et aux environs de la ville. En effet, Jean alla souvent seul à Jérusalem,
pendant que Jésus parcourait les collines avoisinantes et s’engageait dans de
nombreuses périodes de communion spirituelle avec son Père qui est aux cieux.

Tous deux assistèrent au service solennel du jour des propitiations. Jean
fut très impressionné par les cérémonies de cette journée majeure dans le
rituel religieux juif, mais Jésus demeura un spectateur pensif et silencieux.
Pour le Fils de l’Homme, ce spectacle était pitoyable et pathétique. Il le voyait
comme une fausse représentation du caractère et des attributs de son Père
céleste. Il considérait les évènements de cette journée comme une parodie des
faits de la justice divine et des vérités de la miséricorde infinie. Il brulait du
désir de proclamer la vérité au sujet du caractère aimant et du comportement
miséricordieux de son Père dans l’univers, mais son fidèle Moniteur le prévint que

Creator-father; I can hardly judge you justly, and my mercy you have already
spurned. I commit you to the adjudication of the Judges of a greater universe.”

To all the Lucifer-suggested compromises and makeshifts, to all such
specious proposals about the incarnation bestowal, Jesus only made reply,
“The will of my Father in Paradise be done.” And when the trying ordeal was
finished, the detached guardian seraphim returned to Jesus’ side and
ministered to him.

On an afternoon in late summer, amid the trees and in the silence of
nature, Michael of Nebadon won the unquestioned sovereignty of his
universe. On that day he completed the task set for Creator Sons to live to the
full the incarnated life in the likeness of mortal flesh on the evolutionary
worlds of time and space. The universe announcement of this momentous
achievement was not made until the day of his baptism, months afterward,
but it all really took place that day on the mountain. And when Jesus came
down from his sojourn on Mount Hermon, the Lucifer rebellion in Satania
and the Caligastia secession on Urantia were virtually settled. Jesus had paid
the last price required of him to attain the sovereignty of his universe, which
in itself regulates the status of all rebels and determines that all such future
upheavals (if they ever occur) may be dealt with summarily and effectively.
Accordingly, it may be seen that the so-called “great temptation” of Jesus took
place some time before his baptism and not just after that event.

At the end of this sojourn on the mountain, as Jesus was making his
descent, he met Tiglath coming up to the rendezvous with food. Turning him
back, he said only: “The period of rest is over; I must return to my Father’s
business.” He was a silent and much changed man as they journeyed back to
Dan, where he took leave of the lad, giving him the donkey. He then
proceeded south by the same way he had come, to Capernaum.

9. THE TIME OF WAITING

It was now near the end of the summer, about the time of the day of atone-
ment and the feast of tabernacles. Jesus had a family meeting in Capernaum
over the Sabbath and the next day started for Jerusalem with John the son of
Zebedee, going to the east of the lake and by Gerasa and on down the Jordan
valley. While he visited some with his companion on the way, John noted a
great change in Jesus.

Jesus and John stopped overnight at Bethany with Lazarus and his
sisters, going early the next morning to Jerusalem. They spent almost three
weeks in and around the city, at least John did. Many days John went into
Jerusalem alone while Jesus walked about over the near-by hills and engaged
in many seasons of spiritual communion with his Father in heaven.

Both of them were present at the solemn services of the day of atonement.
John was much impressed by the ceremonies of this day of all days in the Jewish
religious ritual, but Jesus remained a thoughtful and silent spectator. To the Son
of Man this performance was pitiful and pathetic. He viewed it all as misrepre-
sentative of the character and attributes of his Father in heaven. He looked upon
the doings of this day as a travesty upon the facts of divine justice and the truths
of infinite mercy. He burned to give vent to the declaration of the real truth about
his Father’s loving character and merciful conduct in the universe, but his faith-
ful Monitor admonished him that his hour had not yet come. But that night, at
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son heure n’était pas encore venue. Cependant, ce soir-là, à Béthanie, Jésus glissa
de nombreuses remarques qui troublèrent beaucoup Jean, lequel ne comprit
jamais complètement la véritable signification de ce que Jésus avait dit au cours
de leur entretien de cette soirée.

Jésus projeta de rester avec Jean pendant toute la semaine de la fête des
tabernacles. Cette fête était le congé annuel de toute la Palestine, l’époque des
vacances juives. Jésus ne participa point aux réjouissances de circonstance,
mais il était évident qu’il éprouvait du plaisir et de la satisfaction à voir
l’allégresse et la joie des jeunes et des vieux se donner libre cours.

Au milieu de la semaine de célébration et avant la fin des festivités, Jésus prit
congé de Jean en disant qu’il désirait se retirer dans la montagne, où il pourrait
mieux communier avec son Père du Paradis. Jean l’aurait volontiers
accompagné, mais Jésus insista pour qu’il demeure jusqu’à la fin des festivités
en disant : “ Il ne t’est pas demandé de porter le fardeau du Fils de l’Homme ;
seul le gardien doit veiller pendant que la ville dort en paix. ” Jésus ne revint pas
à Jérusalem. Après une semaine presque entière de solitude dans les collines
proches de Béthanie, il partit pour Capharnaüm. Sur son chemin de retour, il
passa un jour et une nuit, seul, sur les pentes du mont Gilboa, près de l’endroit
où le roi Saül s’était suicidé ; quand il arriva à Capharnaüm, il paraissait plus
serein qu’en quittant Jean à Jérusalem.

Le lendemain matin, Jésus alla au coffre contenant ses effets personnels, qui
étaient restés à l’intérieur de l’atelier de Zébédée, il mit son tablier et se présenta
au travail en disant : “ Il m’incombe de rester actif en attendant que vienne mon
heure. ” Et il travailla plusieurs mois au chantier naval, jusqu’en janvier de
l’année suivante, aux côtés de son frère Jacques. Après cette période de travail
avec Jésus, Jacques n’abandonna plus jamais réellement et entièrement sa foi
dans la mission de Jésus, quels que fussent les doutes venus obscurcir sa
compréhension de l’oeuvre de la vie du Fils de l’Homme.

Durant cette période finale de travail au chantier naval, Jésus passa la
majeure partie de son temps à la finition intérieure de quelques grands bateaux.
Il mettait tous ses soins à son travail manuel et paraissait éprouver la satisfaction
des accomplissements humains quand il avait terminé une belle pièce. Il ne
perdait pas de temps à des détails, mais, quand il s’agissait de l’essentiel dans
une entreprise donnée, il était un ouvrier méticuleux.

Le temps passant, des rumeurs parvinrent à Capharnaüm au sujet d’un
certain Jean qui prêchait en baptisant des pénitents dans le Jourdain. Jean
disait : “ Le royaume des cieux est à portée de la main ; repentez-vous et soyez
baptisés. ” Jésus prêta l’oreille à ces comptes rendus, tandis que Jean remontait
lentement la vallée du Jourdain depuis le gué de la rivière la plus proche de
Jérusalem. Mais Jésus continua à travailler à la construction des bateaux,
jusqu’au moment où Jean eut remonté la rivière jusqu’à un endroit proche de
Pella, au mois de janvier de l’an 26. Alors, Jésus déposa ses outils en déclarant
“ Mon heure est venue ”, et il se présenta bientôt à Jean pour être baptisé.

Un grand changement s’était opéré en Jésus. Rares furent les gens qui, ayant
bénéficié de ses visites et de son aide pendant qu’il parcourait le pays de long en
large, reconnurent ultérieurement, dans l’éducateur public, la même personne
qu’ils avaient connue et aimée comme particulier au cours des années précédentes.
Il y avait une raison pour empêcher ses premiers obligés de le reconnaître dans
son rôle subséquent d’éducateur public ayant autorité : pendant de longues
années la transformation de son mental et de son esprit s’était poursuivie et elle
s’était achevée durant le séjour mouvementé sur le mont Hermon.

Bethany, Jesus did drop numerous remarks which greatly disturbed John;
and John never fully understood the real significance of what Jesus said in
their hearing that evening.

Jesus planned to remain throughout the week of the feast of tabernacles
with John. This feast was the annual holiday of all Palestine; it was the
Jewish vacation time. Although Jesus did not participate in the merriment of
the occasion, it was evident that he derived pleasure and experienced
satisfaction as he beheld the lighthearted and joyous abandon of the young
and the old.

In the midst of the week of celebration and ere the festivities were
finished, Jesus took leave of John, saying that he desired to retire to the hills
where he might the better commune with his Paradise Father. John would
have gone with him, but Jesus insisted that he stay through the festivities,
saying: “It is not required of you to bear the burden of the Son of Man; only
the watchman must keep vigil while the city sleeps in peace.” Jesus did not
return to Jerusalem. After almost a week alone in the hills near Bethany, he
departed for Capernaum. On the way home he spent a day and a night alone
on the slopes of Gilboa, near where King Saul had taken his life; and when
he arrived at Capernaum, he seemed more cheerful than when he had left
John in Jerusalem.

The next morning Jesus went to the chest containing his personal effects,
which had remained in Zebedee’s workshop, put on his apron, and presented
himself for work, saying, “It behooves me to keep busy while I wait for my
hour to come.” And he worked several months, until January of the following
year, in the boatshop, by the side of his brother James. After this period of
working with Jesus, no matter what doubts came up to becloud James’s
understanding of the lifework of the Son of Man, he never again really and
wholly gave up his faith in the mission of Jesus.

During this final period of Jesus’ work at the boatshop, he spent most of
his time on the interior finishing of some of the larger craft. He took great
pains with all his handiwork and seemed to experience the satisfaction of
human achievement when he had completed a commendable piece of work.
Though he wasted little time upon trifles, he was a painstaking workman
when it came to the essentials of any given undertaking.

As time passed, rumors came to Capernaum of one John who was
preaching while baptizing penitents in the Jordan, and John preached: “The
kingdom of heaven is at hand; repent and be baptized.” Jesus listened to these
reports as John slowly worked his way up the Jordan valley from the ford of
the river nearest to Jerusalem. But Jesus worked on, making boats, until John
had journeyed up the river to a point near Pella in the month of January of
the next year, A.D. 26, when he laid down his tools, declaring, “My hour has
come,” and presently presented himself to John for baptism.

But a great change had been coming over Jesus. Few of the people who
had enjoyed his visits and ministrations as he had gone up and down in the
land ever subsequently recognized in the public teacher the same person they
had known and loved as a private individual in former years. And there was
a reason for this failure of his early beneficiaries to recognize him in his later
role of public and authoritative teacher. For long years this transformation of
mind and spirit had been in progress, and it was finished during the eventful
sojourn on Mount Hermon.
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